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J.K. ROWLING
  
    Pour Jack Thorne, qui est entré  dans mon monde et y a fait de belles choses.
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 JOHN TIFFANY
     
         Pour Joe, Louis, Max, Sonny et Merle… tous sorciers…
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    JACK THORNE
       
    Pour Elliott Thorne, né le 7 avril 2016.
  Pendant les répétitions, il gazouillait.
    
 
UNE CONVERSATION 
SUR LA LECTURE 
DES PIÈCES DE THÉÂTRE
 entre le metteur en scène John Tiffany 
et l’auteur dramatique Jack Thorne
    Jack
 La première pièce que j’ai lue s’intitulait Joseph and the Amazing Technicolour Dreamcoat (Joseph et l’extraordinaire manteau de rêve en Technicolor). J’étais à l’école primaire et j’étais fou de joie. Je ne m’en souviens plus très clairement, mais je crois que j’ai surtout regardé mes répliques. Oui, j’étais un odieux petit enfant gâté et, oui, on m’avait donné le rôle de Joseph. La pièce que j’ai lue ensuite, c’était Le Poignard d’argent, une adaptation théâtrale du classique de Ian Serraillier. Cette fois, je n’avais pas le rôle principal – je crois que je jouais le troisième rôle masculin, ou quelque chose comme ça. J’aurais voulu être Edek Balicki, j’aurais donné n’importe quoi pour décrocher le rôle d’Edek, mais malheureusement, ma carrière d’acteur atteignait alors son déclin final. J’avais neuf ans.
    John
 La première pièce de théâtre que j’ai lue était Oliver ! et j’avais neuf ans (même à ce jeune âge, j’étais vaguement conscient que le point d’exclamation signifiait qu’il s’agissait d’une comédie musicale – C’est Oliver Twist… avec des chansons !). On m’avais confié le rôle titre de l’orphelin dans le spectacle monté en 1981 par la Société des amateurs d’art lyrique de Huddersfield. Je ne me souviens pas d’avoir essayé de changer mon accent et donc, notre spectacle a dû être une étrange adaptation du roman original de Dickens dans laquelle c’était dans l’ouest du Yorkshire que la mère d’Oliver trouvait un hospice pour donner naissance à son enfant. Comme toi, j’ai lu la pièce en cherchant mes répliques. Je me souviens d’être allé spécialement acheter un feutre jaune fluo pour surligner les répliques d’Oliver sur mon manuscrit, comme j’avais remarqué que le faisaient les autres acteurs de la troupe. J’étais convaincu que c’était cela qui dénotait un professionnel chevronné. Ce fut seulement plus tard que l’acteur qui jouait le Renard m’a fait remarquer que je ne devais pas seulement surligner mes répliques mais aussi les savoir par cœur. Voilà comment j’ai commencé à apprendre à lire des pièces de théâtre.
    Jack
 J’aurais bien aimé te voir en Oliver. Et voir aussi ta brochure surlignée. J’ai toujours admiré les carnets marron impeccables dans lesquels tu notes tes indications de mise en scène. Moi, mes manuscrits sont – et ont toujours été – cornés, couverts de notes indéchiffrables, avec des taches de vomi de bébé (d’accord, le vomi est un élément relativement récent).
    Alors, à ton avis, comment doit-on lire les pièces de théâtre ? Comment peut-on les lire ? Quand j’essayais d’écrire les indications scéniques pour la version publiée – dans la précipitation des dernières semaines avant la première –, je me suis beaucoup inquiété à ce sujet. Je me souviens que, au cours des répétitions, nous avions fait beaucoup de coupes dans le manuscrit parce que les acteurs parvenaient à communiquer les choses sans effort, par une simple expression du visage, ce qui rendait inutiles les répliques que j’avais écrites. Ce texte avait été conçu pour un groupe d’acteurs bien particulier, mais d’autres éprouvent aussi la nécessité d’habiter les rôles. Le lecteur a besoin de visualiser les personnages, tout comme le metteur en scène. Quand tu lis une pièce pour la première fois, qu’est-ce que tu y cherches ?
 John
    Pour un metteur en scène, la première lecture d’un nouveau manuscrit est très précieuse. On est alors dans la situation la plus proche de ce que sera celle du public qui assistera pour la première fois à la représentation de la pièce. Lire une pièce achevée devrait nous permettre de découvrir l’histoire, les personnages et les thèmes que l’auteur explore. Un manuscrit peut nous faire rire et pleurer. Il peut nous apporter le plaisir de lire l’histoire et aussi nous faire ressentir un véritable désespoir devant la souffrance des personnages. Le texte de la pièce est le début d’une construction qui amènera à la réalisation du spectacle sur scène et au partage de cette expérience avec le public.
         En tant qu’auteur dramatique, quelle est la part de cette réalisation finale que tu imagines lorsque tu écris une pièce ? Est-ce que tu lis à haute voix les répliques des personnages en même temps que tu les écris ?
    Jack
          Je fais pire que ça, je bouge comme eux. Ce qui, quand on travaille dans des cafés bien connus, peut t’attirer des regards étonnés. Je me surprends à me glisser dans les personnages et à gesticuler comme eux. C’est très gênant.
    Le plus intéressant, dans le processus d’écriture de cette pièce en particulier, c’est que jamais je n’ai passé davantage de temps avec des acteurs – jamais. Au long des semaines d’ateliers théâtre et de répétitions, nous nous sommes trouvés réunis dans des salles, tous ensemble, depuis l’équipe de décorateurs jusqu’à celle du son en passant par celle de la lumière. Je ne crois pas que qui que ce soit parmi nous ait jamais connu semblable expérience – je pense que, en tout, nous avons dû travailler ensemble pendant environ huit mois.
    À ton avis, quel effet cela a-t-il pu avoir sur cette création ? Je suis sûr que le résultat final en a été considérablement amélioré, mais plus encore, crois-tu que cela a changé d’une certaine manière le ton de ce que nous avons fait ?
    John
 J’aime beaucoup cette idée de te voir assis dans un café en train de marmonner et de te contorsionner comme les personnages de ta pièce ! Je pense qu’il y aurait un public pour ça, Jack. C’est sûrement un spectacle unique. On pourrait en faire une tournée. Je connais les acteurs de l’Enfant maudit et je pourrais leur réserver des places aux premiers rangs. Non ? Bon, d’accord…
    Je suis convaincu que le temps particulièrement long que nous avons passé ensemble en ateliers théâtre et en répétitions a eu un effet positif sur ce que nous avons créé. Tout ce processus me paraît encore tellement clair, dynamique, vivant. Depuis les réunions de travail initiales que nous avons eues avec Jo, au début de 2014, jusqu’aux spectateurs qui ont vu les premières représentations, à l’été 2016, il y a eu un nombre considérable d’acteurs, de concepteurs, d’artistes, de producteurs, d’équipes techniques et de production qui ont contribué à cette pièce. C’est la raison principale pour laquelle j’ai tellement tenu à inclure leur nom à tous dans le texte publié. C’est aussi pour cela que ce livre ne peut être qu’une porte ouverte sur l’expérience grandeur nature qui consiste à voir le spectacle dans un théâtre.
      Alors, en tant qu’auteur, qu’espères-tu qu’il se passe dans l’imagination des lecteurs qui lisent la pièce sans avoir encore pu assister à une représentation ?
    Jack
  Je crois que c’est une question à laquelle il est difficile de répondre. La veille de la première, j’ai publié un tweet qui disait : « J’aimerais que les gens voient la pièce, il vaut mieux la voir que la lire – les pièces sont comme des partitions qu’il faut chanter et nos acteurs et notre équipe sont du pur Beyoncé. » Alors, voilà peut-être la réponse : les lecteurs doivent imaginer les Beyoncé du monde du théâtre – des titans de l’émotion et de l’empathie – qui, à chaque réplique, atteignent leur cible avec grâce et subtilité (parce que, c’est vrai, nos acteurs sont extraordinaires) –, ils doivent aussi imaginer la mise en scène, les mouvements, les costumes, les lumières, les vidéos, les sons, qui sont tout simplement sublimes.
    Ou peut-être, j’espère seulement qu’ils puissent lire la pièce telle que je l’ai écrite – avec Jo d’un côté et toi, John, de l’autre –, en essayant de faire de mon mieux pour exprimer dans chacune des répliques la vérité des émotions et la sincérité qui traversent les livres de Harry Potter. La chose difficile, bien sûr, c’est le sous-texte, entre les répliques, la façon dont l’expression d’un visage peut transmettre l’émotion et l’impossibilité de saisir véritablement le monologue intérieur d’un texte théâtral. Dans un roman, on peut écrire ce que ressent un personnage, mais sur scène, c’est le visage de l’acteur qui reflète le monologue intérieur. Il y a aussi énormément de magie sur scène, que je ne peux pas dévoiler parce que ça gâcherait le plaisir des futurs spectateurs et en plus, Jamie Harrison (illusions et tours de magie) serait renvoyé du Cercle des magiciens ! Peut-être les lecteurs peuvent-ils se représenter eux-mêmes la pièce dans leur tête ? Peut-être peuvent-ils être aussi fous que moi et jouer tous les personnages en étant assis dans un café ? À ton avis, comment les lecteurs devraient-ils lire la pièce ?
 John

Comme tu le disais, dans un roman, on peut exprimer ce que ressent un personnage à travers un monologue intérieur et apporter des détails visuels grâce à la richesse des descriptions tandis que nous, nous devons demander à nos acteurs et à tous ceux qui collaborent à la création du spectacle de donner vie à ces éléments sur scène. Et même alors, nous comptons souvent sur l’imagination collective des spectateurs pour qu’un moment particulier de l’histoire atteigne sa plénitude. C’est une des raisons pour lesquelles je suis si passionné par le théâtre. Le cinéma a ses images assistées par ordinateur, mais nous, nous avons l’imagination des spectateurs. Tous les deux ont un pouvoir exceptionnel.

Il y a quelque chose de merveilleux dans cette idée que les lecteurs jouent la pièce dans leur tête. Ou dans leur chambre avec leurs copains. Peut-être existe-t-il une connexion entre ça et l’imagination du public quand il est dans la salle. Nous allons faire tous nos efforts pour que ceux qui veulent voir Harry Potter et l’enfant maudit sur scène en aient la possibilité, que ce soit au Palace Theatre, à Londres, ou ailleurs, dans de nouvelles productions. En attendant, je suis vraiment enthousiaste quand je pense aux innombrables mises en scène créées par l’imagination de nos lecteurs lorsqu’ils s’imprègnent du texte que tu as écrit.
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    ACTE I    SCÈNE I
 LA GARE DE KING’S CROSS, À LONDRES
    La gare est bondée et plongée dans une grande agitation. L’endroit déborde d’une foule de gens qui essayent tous d’aller quelque part. Au milieu de ce tohu-bohu, bouillonnant et tourbillonnant, deux grandes cages bringuebalent sur des chariots surchargés de bagages, poussés par deux jeunes garçons : JAMES POTTER et ALBUS POTTER. Ils sont suivis de GINNY, leur mère. Un homme de trente-sept ans, HARRY, porte sa fille, LILY, sur ses épaules.
 ALBUS
    Papa ! Il n’arrête pas de me répéter tout le temps la même chose.
 HARRY
    James, arrête un peu.
 JAMES
    J’ai simplement dit qu’il allait peut-être se retrouver à Serpentard. Et c’est bien possible, alors… (sous le regard noir de son père) bon, d’accord.
         ALBUS (il lève les yeux vers sa mère)
    Vous m’écrirez, hein ?
          GINNY
    Tous les jours, si tu veux.
    ALBUS
    Non. Pas tous les jours. James dit que la plupart des élèves ne reçoivent des lettres de chez eux qu’une fois par mois. Je ne voudrais pas que…
 HARRY
    Nous avons écrit à ton frère trois fois par semaine, l’année dernière.
      ALBUS
    Quoi ? James !
  ALBUS lance un regard accusateur à JAMES qui répond par un sourire.
    GINNY
 Eh oui. Il ne faut pas croire tout ce qu’il te raconte sur Poudlard. Il aime bien se moquer de toi, ton frère.

JAMES

On pourrait peut-être y aller, maintenant, s’il vous plaît ?

ALBUS regarde son père, puis sa mère.

GINNY

Il suffit d’avancer droit vers le mur entre la voie 9 et la voie 10.

LILY

J’ai tellement envie de voir ça !

HARRY

Ne t’arrête pas et n’aie pas peur de t’écraser contre le mur, c’est très important. Le mieux, si tu as le trac, c’est de courir.

ALBUS

Je suis prêt.

HARRY et LILY posent leurs mains sur le chariot d’ALBUS – GINNY se joint à JAMES pour l’aider à pousser le sien – et toute la famille se met alors à courir droit vers la barrière.
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    ACTE I    SCÈNE 2
 NOUS SOMMES PASSÉS À PRÉSENT SUR LA VOIE 9 ¾
    Et le quai baigne dans un épais nuage de vapeur qui s’élève du POUDLARD EXPRESS.
 Là aussi, il règne une grande fébrilité, mais les habituels voyageurs partant au travail vêtus de costumes impeccables ont maintenant laissé place à des sorciers et des sorcières habillés de longues robes. Et ce qui les préoccupe avant tout, c’est de trouver la meilleure manière de dire au revoir à leur progéniture bien-aimée.
    ALBUS
 Ça y est.
    LILY
 Waouh !
    ALBUS
         La voie 9 ¾.
    LILY
          Ils sont où ? Tu les vois ? Tu crois qu’ils ne sont pas venus ?
    HARRY fait un geste du doigt. On découvre alors RON, HERMIONE, et leur fille ROSE. Lorsqu’elle les aperçoit, LILY se précipite vers eux en courant à toutes jambes.
    LILY
    Oncle Ron. Oncle Ron !!!
 RON se retourne tandis que LILY se rue sur lui. Il la soulève et la serre dans ses bras.
    RON
      Ma parole, mais c’est ma petite préférée dans la famille Potter.
    LILY
  Tu m’as apporté mon nouveau tour de magie ?
    RON
 Tu connais l’haleine qui fait disparaître les nez ? Tout droit sortie de chez Weasley, le magasin de farces pour sorciers facétieux.

ROSE

Maman ! Papa va encore nous faire son vieux tour débile.

HERMIONE

Tu trouves ça débile, il trouve ça irrésistible. Moi, je dirais que c’est quelque part entre les deux.

RON

Regarde bien. Je commence par avaler un peu d’air… en mâchant bien. Et maintenant, il suffit de… Excuse-moi si je sens vaguement l’ail…

RON lui souffle à la figure et LILY pouffe de rire.

LILY

Tu sens le porridge.

RON

Bing. Bang. Boing. Ma petite demoiselle, tu ne vas plus rien sentir du tout, maintenant…

Il lui prend le nez et le tire comme s’il l’arrachait.

LILY

Où est passé mon nez ?

RON

Et voilà !

Il n’a plus rien dans la main. Le tour est assez consternant, mais c’est justement ce que tout le monde semble apprécier.

LILY

Tu es bête.

ALBUS

Tout le monde recommence à nous regarder.

RON

C’est à cause de moi ! Je suis très célèbre. Mes expériences sur les nez sont devenues légendaires !

HERMIONE

Il faut reconnaître que c’est quelque chose !

HARRY

Alors, tu as réussi à ranger la voiture ?

RON

Oui. Hermione ne croyait pas que je puisse passer un permis de Moldus, et toi ? Elle pensait qu’il faudrait que je jette un sortilège de Confusion à l’examinateur.

HERMIONE

Ce n’est pas du tout ce que je pensais, j’ai parfaitement confiance en toi.

ROSE

Et moi, je lui fais confiance pour avoir jeté le sortilège.

RON

Hé là !

ALBUS

Papa…

ALBUS tire sur un pan de la robe de HARRY. Celui-ci baisse les yeux vers son fils.

ALBUS

Tu crois que… Si j’étais… Imagine que je sois envoyé à Serpentard ?

HARRY

Qu’est-ce qu’il y aurait de mal à ça ?

ALBUS

Serpentard, c’est la maison du serpent, celle des forces du Mal… Ce n’est pas une maison de sorciers courageux.

HARRY

Albus Severus, tes deux prénoms t’ont été donnés en souvenir de deux directeurs de Poudlard. L’un d’eux était un Serpentard et il était sans doute l’homme le plus courageux que j’aie jamais rencontré.

ALBUS

Mais dis-moi simplement…

HARRY

Si c’est important pour toi, alors le Choixpeau magique tiendra compte de ce que tu ressens.

ALBUS

Vraiment ?

HARRY

C’est ce qui s’est passé pour moi.

Jamais encore il n’avait fait cette révélation. Ce souvenir semble résonner en lui pendant un moment.

HARRY

Poudlard te formera, Albus. Je te promets que tu n’as rien à craindre, là-bas.

JAMES (vivement)

Sauf les Sombrals. Fais attention aux Sombrals.

ALBUS

Je croyais qu’ils étaient invisibles !

HARRY

Écoute tes professeurs, n’écoute pas James, et surtout profite bien de tout. Maintenant, si tu ne veux pas que ce train parte sans toi, tu ferais mieux de sauter dedans…

LILY

Et moi, je vais courir après le train.

GINNY

Lily, reviens ici tout de suite.

HERMIONE

Rose, n’oublie pas de transmettre nos amitiés à Neville.

ROSE

Maman ! Je ne peux pas transmettre des amitiés à un professeur !

ROSE s’éloigne pour monter dans le train. ALBUS se tourne alors vers GINNY et HARRY et les embrasse une dernière fois avant de la suivre.

ALBUS

Bon, ben, au revoir.

Il disparaît à l’intérieur du wagon. HERMIONE, GINNY, RON, LILY et HARRY restent là à regarder le train. Des coups de sifflet retentissent d’un bout à l’autre du quai.

GINNY

Ils seront bien, là-bas, hein ?

HERMIONE

C’est très grand, Poudlard.

RON

Grand. Magnifique. Avec plein de bonnes choses à manger. Je donnerais n’importe quoi pour y retourner.

HARRY

Bizarre qu’Al ait peur d’être envoyé à Serpentard.

HERMIONE

Ce n’est rien. Rose, sa grande peur à elle, c’est de savoir si elle va battre des records au Quidditch la première ou la deuxième année. Et si elle pourra passer ses B.U.S.E. en avance.

RON

Je me demande d’où lui vient son ambition.

GINNY

Et toi, Harry, qu’est-ce que ça te ferait si Al… s’il était…

RON

Tu sais, Gin, on a toujours pensé que toi, tu aurais pu te retrouver à Serpentard.

GINNY

Quoi ?

RON

C’est vrai, Fred et George prenaient les paris.

HERMIONE

Et si on y allait ? Les gens nous regardent, tu sais.

GINNY

Les gens vous regardent toujours quand vous êtes tous les trois ensemble. Et même quand vous êtes séparés. Quoi qu’il arrive, on vous regarde.

Ils sortent tous les quatre. GINNY retient HARRY par le bras.

GINNY

Dis, Harry… Il sera bien, là-bas, tu crois ?

HARRY

Évidemment qu’il sera bien.
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    ACTE I    SCÈNE 3
 À BORD DU POUDLARD EXPRESS
    Dans le train, ALBUS et ROSE avancent le long du couloir d’un wagon, lui plein d’appréhension, elle d’enthousiasme.
 Venant de la direction opposée, la SORCIÈRE AUX BONBONS s’approche d’eux. Elle pousse son chariot.
    LA SORCIÈRE AUX BONBONS
 Quelque chose vous ferait plaisir, les enfants ? Des Patacitrouilles ? Des Chocogrenouilles ? Des Fondants du Chaudron ?
    ROSE (elle a remarqué qu’ALBUS regarde les Chocogrenouilles avec envie)
 Al ! Nous devons nous concentrer.
    ALBUS
         Nous concentrer sur quoi ?
    ROSE
          Sur les amis que nous allons choisir. Ma mère et mon père ont rencontré ton père dans le Poudlard Express, la première fois qu’ils l’ont pris, tu sais bien…
    ALBUS
    Alors, il faudrait qu’on choisisse maintenant des gens avec qui on va rester amis toute notre vie ? Ça fait un peu peur.
    ROSE
 Au contraire, on a une chance formidable. Je suis une Granger-Weasley, tu es un Potter – tout le monde voudra forcément être ami avec nous, on peut se permettre de choisir qui on veut.
    ALBUS
      Mais comment décider où on va s’asseoir ?
    ROSE
  Il n’y a qu’à aller voir dans tous les wagons, après on décidera.
    ALBUS ouvre la porte d’un compartiment et voit, assis sur la banquette, un garçon aux cheveux blonds. C’est SCORPIUS. Il n’y a personne d’autre avec lui. ALBUS sourit. SCORPIUS lui rend son sourire.
 ALBUS

Salut. Est-ce que… il y a de la place dans ce compartiment ?

SCORPIUS

Il est vide. Je suis tout seul.

ALBUS

Génial. On pourrait peut-être… s’asseoir un moment… si c’est OK pour toi ?

SCORPIUS

C’est OK. Salut.

ALBUS

Albus. Ou Al. C’est… mon nom. Albus…

SCORPIUS

Salut, Scorpius. Je veux dire, Scorpius, c’est moi. Toi, c’est Albus. Moi, c’est Scorpius. Et toi, tu dois être…

Le visage de ROSE affiche une expression glaciale.

ROSE

Rose.

SCORPIUS

Salut, Rose. J’ai des Fizwizbiz, tu en veux ?

ROSE

Désolée, je viens de prendre mon petit déjeuner.

SCORPIUS

J’ai aussi des Shock-o-Choc, des Gnomes au poivre et quelques Gommes de limace. C’est une idée de ma mère. Elle dit toujours (il chante) : rien ne vaut les bonbons pour se faire… des amis (il se rend compte qu’il n’aurait pas dû chanter). Une idée stupide, sans doute.

ALBUS

Moi, j’en veux bien… Les bonbons, ma mère m’interdit d’en manger. On commence par quoi ?

Sans que SCORPIUS s’en aperçoive, ROSE donne un coup de coude à ALBUS.

SCORPIUS

Oh, facile. Pour moi, le roi des bonbons, c’est le Gnome au poivre. Ils ont un goût de menthe et ils te font sortir de la fumée par les oreilles.

ALBUS

Parfait, c’est ce que je vais… (ROSE lui donne un nouveau coup.) Rose, s’il te plaît, tu arrêtes de me donner des coups ?

ROSE

Je ne t’ai donné aucun coup.

ALBUS

Si, tu m’en as donné plusieurs et je te signale que ça fait mal.

Les traits de SCORPIUS s’affaissent.

SCORPIUS

C’est à cause de moi.

ALBUS

Quoi ?

SCORPIUS

Qu’elle te donne des coups. Écoute, je sais qui tu es, alors, il vaut sans doute mieux que toi aussi, tu saches qui je suis.

ALBUS

Comment ça, tu sais qui je suis ?

SCORPIUS

Tu t’appelles Albus Potter. Elle, c’est Rose Granger-Weasley. Et moi, je suis Scorpius Malefoy. Le fils d’Astoria et Drago Malefoy. Et nos parents, les tiens et les miens, ils n’étaient pas vraiment amis.

ROSE

C’est peu dire. Ta mère et ton père sont des Mangemorts !

SCORPIUS (scandalisé)

Papa, oui. Mais pas maman.

ROSE détourne le regard et SCORPIUS sait très bien pourquoi.

SCORPIUS

Je sais qu’il y a une rumeur qui circule, mais c’est un mensonge.

ALBUS regarde ROSE qui est visiblement mal à l’aise, puis SCORPIUS qui semble effondré.

ALBUS

Et c’est quoi… cette rumeur ?

SCORPIUS

La rumeur dit que mes parents ne pouvaient pas avoir d’enfants. Que mon père et mon grand-père étaient désespérés à l’idée que la lignée des Malefoy s’éteigne s’ils n’avaient pas un héritier digne de leur nom… Alors, on prétend qu’ils se sont servis d’un Retourneur de Temps pour envoyer ma mère dans le passé…

ALBUS

L’envoyer où ?

ROSE

Selon la rumeur, il est le fils de Voldemort.

Le silence qui s’installe crée un terrible malaise.

ROSE

C’est sans doute une idiotie… Toi, au moins, tu as un nez.

L’ambiance se détend légèrement. SCORPIUS éclate de rire, avec une gratitude un peu pitoyable.

SCORPIUS

Le même que celui de mon père ! J’ai son nez, ses cheveux, et son nom. Ce qui n’est pas forcément un avantage. Les problèmes père-fils, je les ai aussi. Mais, dans l’ensemble, j’aime mieux être un Malefoy que… vous voyez ce que je veux dire… le fils du Seigneur des Ténèbres.

SCORPIUS et ALBUS échangent un regard qui montre que quelque chose passe entre eux.

ROSE

Bon, on ferait bien d’aller s’asseoir ailleurs. Viens, Albus.

ALBUS paraît plongé dans une intense réflexion.

ALBUS

Non. (Se détournant de ROSE.) Je suis bien, ici. Vas-y, toi.

ROSE

Albus. Je n’ai pas l’intention de t’attendre.

ALBUS

Je ne te demande rien. Je reste là, c’est tout.

ROSE l’observe un instant, puis elle sort du compartiment.

ROSE

Très bien.

Demeurés seuls, SCORPIUS et ALBUS se regardent d’un air un peu incertain.

SCORPIUS

Merci.

ALBUS

Ne me remercie pas. Ce n’est pas pour toi que je suis resté, c’est pour tes bonbons.

SCORPIUS

Elle a du caractère.

ALBUS

Oui. Désolé.

SCORPIUS

Ça ne me déplaît pas. Tu préfères que je t’appelle Albus ou Al ?

SCORPIUS sourit et enfourne deux bonbons dans sa bouche.

ALBUS (après un instant de réflexion)

Albus.

SCORPIUS (de la fumée commence à lui sortir des oreilles)

MERCI D’ÊTRE RESTÉ AVEC MOI POUR MES BONBONS, ALBUS.

ALBUS (éclatant de rire)

Waouh !
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    ACTE I    SCÈNE 4
 SCÈNE DE TRANSITION
    Nous entrons maintenant dans un monde lointain, où le temps n’est plus le même. Cette scène est entièrement de l’ordre de la magie.
 Les changements sont rapides tandis que nous sautons d’un monde à l’autre. Ce ne sont pas des scènes individuelles, mais des fragments, des brisures qui montrent la progression constante du temps.
    Au début, nous sommes à l’intérieur de l’école Poudlard, dans la Grande Salle, et tout le monde tourne autour d’ALBUS.
 POLLY CHAPMAN
    Albus Potter.
 KARL JENKINS
    Un Potter. Avec nous en première année.
         YANN FREDERICKS
    Il a les mêmes cheveux. Exactement les mêmes cheveux que lui.
          ROSE
    Et c’est mon cousin. (Tout le monde la regarde.) Je m’appelle Rose Granger-Weasley. Enchantée.
    Le CHOIXPEAU MAGIQUE se fraye un chemin parmi les élèves qui se précipitent vers leurs maisons respectives.
    Il apparaît très vite que le CHOIXPEAU s’approche de ROSE, tendue dans l’attente de son sort.
 LE CHOIXPEAU MAGIQUE
    Au cours de tant de siècles, j’ai scruté les cerveaux,
      J’ai lu dans les pensées des élèves nouveaux,
    Année après année, j’ai joué ce rôle unique
  Qui a fait mon renom, moi, le Choixpeau magique.
     
 Au plus haut, au plus bas, j’ai choisi sans relâche,

Contre vents et marées, j’ai accompli ma tâche,

Posez-moi sur la tête, la voix de la raison

Révélera alors quelle est votre maison.

Il pose son chapeau sur la tête de ROSE.

LE CHOIXPEAU MAGIQUE

GRYFFONDOR !

Des acclamations s’élèvent dans le groupe des Gryffondor tandis que ROSE se joint à eux.

ROSE

Dumbledore soit loué !

SCORPIUS se précipite pour prendre la place de ROSE sous le regard noir du CHOIXPEAU MAGIQUE.

LE CHOIXPEAU MAGIQUE

Scorpius Malefoy.

Il pose son chapeau sur la tête de SCORPIUS.

LE CHOIXPEAU MAGIQUE

SERPENTARD !

SCORPIUS s’y attendait. Il approuve d’un signe de tête accompagné d’un demi-sourire. Des acclamations s’élèvent également du groupe des Serpentard lorsqu’il va les rejoindre.

POLLY CHAPMAN

Il fallait s’y attendre.

D’un pas rapide, ALBUS se dirige vers l’avant de la scène.

LE CHOIXPEAU MAGIQUE

Albus Potter.

Il pose son chapeau sur la tête d’ALBUS – et, cette fois, il semble prendre davantage de temps – comme si lui-même était un peu désorienté.

LE CHOIXPEAU MAGIQUE

SERPENTARD !

Il y a un silence.

Un silence total, profond.

Un silence pesant, qui remue chacun et a quelque chose de délétère.

POLLY CHAPMAN

Serpentard ?

CRAIG BOWKER JR

Waouh ! Un Potter ? À Serpentard ?

ALBUS regarde autour de lui, incertain. SCORPIUS a un sourire ravi et lui crie :

SCORPIUS

Tu peux venir à côté de moi !

ALBUS (totalement déboussolé)

Oui. D’accord.

YANN FREDERICKS

Après tout, peut-être que ses cheveux ne sont pas si ressemblants.

ROSE

Albus ! Voyons, Albus, ça ne va pas du tout. Ce n’est pas ce qui était prévu.

Et soudain, nous assistons à un cours de balai volant donné par MADAME BIBINE.

MADAME BIBINE

Eh bien, qu’est-ce que vous attendez ? Allons, allons, tout le monde devant son balai. Vite, dépêchez-vous !

Chacun des élèves se précipite pour prendre place à côté d’un balai.

MADAME BIBINE

Tendez les mains au-dessus du manche et dites : « Debout ! »

TOUS EN CHŒUR

DEBOUT !

Les balais de ROSE et de YANN s’élèvent et viennent se placer entre leurs mains.

ROSE et YANN

Ouais !

MADAME BIBINE

Allons, allons, je n’ai pas de temps à perdre avec les fainéants. Il faut dire « DEBOUT ! ». Et quand vous le dites, il faut y croire !

TOUS EN CHŒUR (à part ROSE et YANN)

DEBOUT !

Presque tous les balais décollent, y compris celui de SCORPIUS. Seul celui d’ALBUS est resté au sol.

TOUS EN CHŒUR (à part ROSE, YANN et ALBUS)

OUAIS !

ALBUS

Debout. DEBOUT. DEBOUT !

Son balai ne bouge pas. Même pas d’un millimètre. Il le regarde d’un air incrédule, désespéré. On entend des ricanements parmi ses camarades de classe.

POLLY CHAPMAN

Par la barbe de Merlin ! Quelle humiliation ! Il ne ressemble vraiment pas à son père.

KARL JENKINS

Albus Potter, le Cracmol de Serpentard.

MADAME BIBINE

Bon, les enfants, il est temps de prendre son vol.

Et soudain, HARRY surgit de nulle part à côté d’ALBUS sur la scène envahie d’une épaisse vapeur. Nous sommes de retour sur la voie 9¾ et le temps a passé impitoyablement. ALBUS a maintenant un an de plus (tout comme HARRY, mais on le remarque moins chez lui).

ALBUS

Papa, je te demande simplement de… si tu pouvais t’écarter un peu.

HARRY (amusé)

Quand on entre en deuxième année, on n’aime pas trop être vu avec son père, c’est ça ?

Un SORCIER UN PEU TROP ATTENTIF se met à tourner autour d’eux.

ALBUS

Mais non, seulement… toi, c’est toi et moi, c’est moi et…

HARRY

Il y a simplement des gens qui nous regardent. On ne peut pas les en empêcher. Et c’est moi qu’ils regardent, pas toi.

Le SORCIER UN PEU TROP ATTENTIF tend quelque chose à HARRY pour qu’il le signe. HARRY s’exécute de bonne grâce.

ALBUS

Ils regardent Harry Potter et son fils décevant.

HARRY

Qu’est-ce que ça signifie ?

JAMES passe en trombe devant eux, sa valise à la main.

JAMES

Serpentard, Serpentard, cesse de broyer du noir, il est temps de monter dans le train.

HARRY

Pas très malin, James.

JAMES (déjà ailleurs depuis longtemps)

On se revoit à Noël, papa.

HARRY regarde ALBUS d’un air inquiet.

HARRY

Al…

ALBUS

Je m’appelle Albus, pas Al.

HARRY

Les autres élèves sont désagréables avec toi ? C’est ça ? Tu devrais peut-être essayer de te faire d’autres amis… Sans Hermione et Ron, je n’aurais jamais pu survivre, à Poudlard. Je n’aurais pas pu survivre du tout, d’ailleurs.
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